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Couverture: L'une des plantes à fleurs aquatiques les mieux connues du grand public : le nénuphar
blanc (Nymphaea alha). C'est aussi l'exemple typde d'hydrogéophyte : plante aqua­
tique fixée dans le fond d'une pièce d'eau et à bourgeons d'hiver portés par un rhi ­
zome. Photo Bernard Clesse.
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ceae, Potamogetonaceae, Lemnaceae ... ); ce fait est plus rare chez les Dicotylédones qui n'ont dif­
férencié que peu d'hydrophytes au sein de familles souvent essentiellement terrestres.

D'abord notons qu'entre les hydrophytes (en grec, hudôr =l'eau,phuton =plante) - ce sont les
plantes entièrement aquatiques - et les hélophytes (en grec helos = marécage) - plantes dont seule la
base pousse dans l'eau -, il existe une gamme infinie d'intermédiaires. Il existe d'ailleurs aussi des
plantes dites amphibies, présentant des formes terrestres et des formes aquatiques. Les hygrophytes
(en grec hygro = mouillé) étant quant à elles des plantes de terre ferme qui vivent dans un milieu sa­
turé d'eau en permanence.

Des hydrophytes, on peut encore faire des catégories selon qu'elles flottent librement ou sont
fixées au substrat. On peut aussi distinguer les plantes totalement immergées de celles qui le sont seu­
lement en partie avec une autre partie flottante. Les formes fixées sont très précisément adaptées à la
profondeur de l'eau dans laquelle elles vivent, ce qui va engendrer un étagement et être un des cri­
tères les plus stricts de zonation de la végétation en fonction des espèces.
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Fig. 1 - Différents types de plantes aquatiques dans un étang

Les plantes aquatiques sont, tout comme leurs pairs qui vivent dans d'autres milieux, intime­
ment dépendantes des caractéristiques physico-chimiques de leur environnement, et ainsi notamment
de sa teneur en éléments nutritifs et de la vitesse de l'écoulement de l'eau. Ainsi la petite vingtaine
d'espèces de potamots (Potamogeton spp.) qui vivent chez nous, selon la variabilité de leurs exi­
gences écologiques, va se partager les eaux, et vivre tantôt dans les eaux basses ou plus profondes,
eutrophes ou oligotrophes, calmes ou agitées, etc.
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Lentille mineure
1. La plante
2. Son bourgeonnement
3. Position des fleurs
4. L'inflorescence
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Les utriculaires (Utricularia spp.), jolies plantes carnivores de nos plans eaux, naviguent li­
brement elles aussi, sur des bouées et entre deux eaux : phare de fleurs j aunes à l'étage, et sous l'eau
filet maillé d'utricules (les petites outres à clapet qui capturent le zooplancton).

Les noces sous-marines

Pour la reproduction, la nature n'a
pas ménagé ses efforts d'inventivité dans
la diversité des stratégies d'adaptation à
la vie aquatique. La reproduction sexuée
(qui requiert le transport du pollen
jusqu 'aux organes fem elles d' une autre
plan te) peut en effet se révéler plus com­
pliquée pour les plantes totalement aqua­
tiques. Ainsi , par exemple, les myrio­
phylles (Haloragaceae) ou les potamots
(Potamogeto naceae) doivent porter au­
dessus de la surface de l'eau de petits
épis de fleurs dressés qui vont permettre
au vent d'assurer la pollinisation.
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Myriophylle en épi
1. Redressemen t de

l'épi à la surface de
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Les utriculaires (Utricularia spp.), jo lies plantes carnivores de nos plans eaux, naviguent li­
brement elles aussi, sur des bouées et entre deux eaux : phare de fleurs j aunes à l'étage, et sous l'eau








